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facilement des doses de J °/00 de benzoate de sodium; signalons
entre autres une bacterie acetique, le Bacterium xylinoides
Henneb, le Penicillium glaucum, etc.

La valeur antiseptique du benzoate de sodium est done

relativement faible, surtout aus doses qui seraient a la rigueur
compatibles avec son emploi dans l'alimentation.

Signalons encore le röle singulier que joue le bois dans ces

fermentations en presence d'acide benzoique. Le Saccha-

romyces lousonnensis fait fermenter des jus des fruits contenant
1 °/00 de benzoate de sodium; ä de plus hautes concentrations

en antiseptique, il n'agit plus. Ceci est. valable pour des

recipients de verre. Si on introduit dans ces recipients une plan-
chette de bois, sapin, chene, meleze, la fermentation se produit
encore ä des doses de 1,5 °/00 de benzoate de sodium.

Le bois n'agit pas comme absorbant de l'acide benzoique,

car le liquide renferme la totalite du benzoate de sodium

introduit.
Cette question n'a pas encore recu de reponse jusqu'ä main-

tenant.

Seance du 18 decembre 1924.

A. Amstutz. — Sur Vorigine metamorphique de certaines

leucites.

Au cours de recherches entreprises dans la region de Dorgali,
en Sardaigne Orientale, j'ai recueilli dans un puissant dyke

que je decrirai ulterieurement, de fort beaux echantillons de

granites injectes de basalte.
Parmi les phenomenes de metamorphisme reveles par la

coupe mince de l'un d'eux, j'ai constate que la recristallisation
de petites enclaves granitiques dans le magma basaltique a

produit un mineral dont les proprietes optiques correspondent
k Celles de la Ieucite. Ce fait est k rapprocher d'une observation
de M. Lacroix 1 et contribue ä introduire une notion nouvelle

1 M. Lacroix a decrit dans son bei ouvrage sur les enclaves des
roches volcaniques (p. 73) des veinules de Ieucite traversant un basalte
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quant k la genese de la leucite, car ce mineral est generalement
considere comme un element autochtone des roches eruptives.

La coupe mince presente le contact granite-basalte. Le granite
n'ayant pas subi l'influence du magma basaltique, est d'un
type granulitique, ä orthose et albite-oligoclase; il ne contient

pas d'element femiques visibles sur la preparation, mais la

biotite se montre sur le granite voisin du dyke. Le basalte pos-
sede une structure pilotaxitique, tres finement cristalline,
avec un tres faible residu vitreux. L'olivine s'y presente en

phenocristaux corrodes ou en petits grains; eile est generalement

alteree en une matiere brune, birefringente et poly-
chroique, que, pour l'instant, j'admets etre une solution solide

d'oxyde de fer dans le mineral; 1'angle axial est tres grand et

negatif, pour autant que le cristal n'est pas trop altere. L'augite,
comme l'olivine, appartient ä deux temps de consolidation;
eile possede les proprietes ordinaires du mineral. Les microlites
plagioclasiques varient du labrador k l'oligoclase et presentent
les macles de l'albite et de Karlsbad; leur basicite est d'autant
plus faible qu'ils sont plus proches du contact granitique. De

tres petits grains de magnetite sont dissemines dans la pate.
II faut encore noter que les roches basaltiques de la region sont,
selon toute probability, normalement depouvues de leucite,
comme j'ai pu m'en convaincre par l'etude d'une vingtaine
de types varies.

L'action de recuit du magma basaltique sur le granite ne

s'est fait sentir que sur une zone tres restreinte, et n'a produit
le long du contact qu'une etroite bände de gros microlites du

type oligoclase, aplatis suivant g1 et macles selon Karlsbad
ou l'albite. Ceci est evidemment du k une recristallisation de

la matiere granitique et ne presente rien de particulier.
Plus interessantes sont les particules detachees du granite

et englobees dans le magma basaltique. Leur simple aspect
et leur localisation ä 2 ou 3 mm du contact ne laissent subsister

du Mont-Dore, qui normalement en est exempt; ces veinules sont
accompagnees de plagioclase, d'augite et de biotite. L'auteur pense,
sans toutefois le certifier, que leur presence est due ä une enclave
granitique resorbee. La presente note peut, dans une certaine mesure,
etre consideree comme une confirmation de sa maniere de voir.

C. R. Soc. phys., Geneve, Vol. 41, 1924.
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aucun doute sur leur qualite d'enclaves enallogenes d'origine
granitique. Elles sont au nombre de quatre et sont differemment
constituees. L'une est formee d'un simple agregat de gros
microlites d'oligoclase. Dans deux autres, un gros noyau de

leucite est entoure et separe du basalte par une couronne reguliere

de microlites feldspathiques du meme type. Dans la der-
niere enfm, le noyau leucitique est decentre par rapport ä la
bordure feldspathique et se trouve presque k la peripherie de

l'enclave. Les gros microlites de ces enclaves presentent une
structure entrecroisee et sont analogues ä ceux du contact

quant ä leur habitus, leur basicite et leurs macles. Les microlites

propres du basalte qui les entourent, n'en different que par leurs
dimensions tres faibles. L'identification de la leucite a ete basee

sur sa refringence notablement inferieure ä celle des feldspaths,
et, avant tout, sur l'aspect caracteristique des lamelies hemi-

tropes. Dans le Systeme de macles d'une des sections, on distingue
deux individus elementaires dont l'anisotropie est suffisam-

ment accusee pour permettre leur examen en lumiere conver-
gente et au microscope-theodolite. Ces deux individus macles

sont eux-memes traverses par de tres fines lamelies hemitropes et

polarisent dans le gris fonce; ils s'eteignent simultanement et
necessitent l'emploi d'une lamelle optique pour etre discernes,
leurs axes etant respectivement croises. En lumiere conver-
gente, ils revelent chacun un angle axial assez fort dont la
bissectrice est ng. L'etude au microscope-theodolite associee aux
methodes ordinaires, montre que les axes n„ de ces deux
cristaux elementaires sont sensiblement paralleles et que les

axes nm et np de Fun sont respectivement perpendiculaires
aux memes axes de l'autre; le plan de made n'a pu etre releve.
Ces anomalies sont, on le sait, frequentes chez la leucite. Les

caracteres precedents demanderaient, il faut le dire, ä etre

completes; mais le fait que leur ensemble ne correspond ä aucun
autre mineral mieux qu'ä la leucite, doit permettre de le

qualifier ainsi.
Cette leucite moule nettement les extremites des microlites

plagioclasiques de l'enclave; ce qui met en evidence la poste-
riorite de sa consolidation cristalline. II est ä noter que ceci a

lieu malgre que sa temperature de fusion soit considerablement
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superieure ä celle des feldspaths, et que l'ordre de consolidation
inverse soit generalement realise dans les associations feldspaths-
leucite, naturelles ou artificielles U La genese de cette leucite
est vraisemblablement due ä la resorption d'elements grani-
tiques et k une perte en silice absorbee par le magma basaltique;
la consolidation de l'enclave a sans doute debute par la formation

de sa bordure feldspathique, qui resulte peut-etre d'un
nourrissage des microlites propres du basalte; un appauvrisse-
ment en silice ayant eu lieu, la recristallisation s'est terminee

par la production de leucite.

Ad. Jayet. — UAlbien superieur de la perte du Rhone (Belle-
garde, Ain).

Une note precedente 2 a indique la presence, k la Perte du

Rhone, de la zone ä Hoplites dentaias Sow. sp. Nous pouvons
maintenant ajouter quelques details concernant l'Albien
superieur.

Trois niveaux succedent au niveau tres fossilifere de la Perte
du Rhone, range par Jacob 3 dans sa sous-zone Via a Morto-
niceras hugardianum d'Orb. sp. et Mortoniceras candollianum
Pict. sp. Ces trois niveaux avaient ete designes dans leur
ensemble sous le nom de «gres rougeätre peu fossilifere, memes

especes que dans le banc a sous-jacent» par Renevier4. Jacob

(p. 212) comprend encore ce banc de gres rougeätre dans la

sous-zone Via en se basant sur le rapprochement faunistique
de Renevier. Enfin la sous-zone VIb k Mortoniceras inflatum
Sow. sp. (in Jacob) et ä Turrilites Bergeri Brongn., ne serait pas
fossilifere ä la Perte du Rhone et serait representee par les

1 Fouque et Michel-Levy. Production artificielle d'une leuco-
tephrite. Bull. Soc. min. 1880, p. 118.

2 Ad. Jayet. Sur la presence de la zone ä Hoplites dentatus Sow. sp.
ä la Perte du Rhöne (Bellegarde-Ain). C. R. Soc. phys. et hist. nat. de
Geneve. Vol. 40, N° 3, 1923.

3 Ch. Jacob. Etudes paleontologiques et stratigraphiques sur la
partie moyenne des terrains cretaces. Grenoble, 1907.

4 E. Renevier. Sur les terrains de la Perte du Rhöne. B. S. G. F. (3),
III. 1875.
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